
..... ,..·. 

.• 

ou 13 ·A R )3 A R I E" 

eouvOIR OUVRIEK 

. -: ··' SC!QUIRE 

: Violen~e et société bourgeoise. 

contre la bombe 

(II). 

La ·Parole aux Travailleurs -!-- .. -~: "";1.-ofl!" ........ __________________ _ 

..:. __ .Rif-toitr .· d'Algérie. 
· :-·_s~ces Sociaux ou privilègès 

:~ 'poirr' ies . copains ? . . 
· - · ~.seigr.ants : la fausse couche 

. ~ d .e la F.E.N. 
~~~·:- :· J :1 ~~~i te danR un LOGECO. 
. ' • .. 1.,_... . ' .. ... .. .... 
. -\\.o- • . · ... - · ... 

LUTTONS~ 

Prix: 0, 2.0 J.F. · -

VIOLENCE ET SOCIETE BOURGEOI SE 

Parce que ·la domina tion française sur : l'Algé~_i•: ·,.t] 
s 1 écroule, l !3s explosions de pla s tic se succèdent . ~ , 
Derniers sursauts de l a minorité européenne qui se . _;.-·· 
retourne c ontre 1 1 Etat prêt à "ca pi tulern , devant le~:~-.j 
a l gé r iens . •- - ·~ 

Le démocrate bourgeoi s s 1 indigne ; il reprouvé 1'à,r~ 
violence : celle de3 ·"ultras" comme celle du F .L.:toT. ~:<', 
Pourtant , conquise par une. guerre féroce, 1 1 Algérie :~~ 
a subi pendant un siècle l a contrainte quotidienne · ~r 
exercée par les citoyens francais sur les "indigènep;t!~ 
Mais cette violence-là ne tro~blait pà.s le déniocratti~·~ 
Elle était LEGALE. L'insurrection algérienn~, · par· c~;;l\~ 
tre, l'a profondéoe:r.. t choqué . : ci était une violence;~)~ ~' 
ILLEGALE : " ::~t . . . . ~-~ 

Quant aux algériens, ils ont découvert le grain sous la paille : LEGAL ou ILLEGAL --;: 
ttQ . sont que des mo ts qui exp-riment une certa ine situation, un certairi rapport de ·:force ··.J 

·· ~ntre des individus, des groupes sociaux ou des collectivités. Ce qui es t illégal · e,u- · _;.;,;~ 
.JouJ;"d 1 hui peu_t devenir légal demai~l si le pl,.ls f a ible devient le plus fort. Ita sociét~ -- ~~ 
; b6\lrgeoise, et à I1lus forte raison la société .coloniale, ne l'lOnt nuDement fondé es su~·. ::, 
Ù · ~a~lle. de la- démocratie mais sur le grain de la violence : depuis le gend~rme :verb~~~~ 
lfsateotr jusqu'au napalm qui brûle le vill age·, jusqu'au peloton d'exécution qui tue le. · ;~;·:. 
r ,ebelle. Un.e si tua ti on fondée sur la violence, seule une violence plus forte peut la · . .. ~ 
'Qhanger. Ce que confirment les .sept a.nnéef! de guerre aboutissant rien tôt à l ' indépenda1::./ :-: 
· ooe ·del'Algérie. · - - ;,~~ 

Ayant approuvé la domination française pendant cent ans, le démocrate bourgeqis a/:.:~ 
·cor.damné l'insurrection ·algérienne pendar.t sept ans • . Aujourd'hui, les "chefs d.e briga:n~: 

- . I.és ·.'1assassins FLN" sont reconnus comme interlocu teurs par le Gouvernement français; · . ··--~~·· 
ë · tf~m~in · il9. seront peut-être ministres respectés , ambassadeurs honorés. - · · · .. :,':J 

· · ta. légalité se déplace du côté de 1 1 Algérie indépendante; elle se retire de 1 1 A'l;g~ 
~ie française. ... 
· · C 1 est pourquoi le plas tic des 11ul tras 11 déplaît au démocrate . Le para qui lançai tc.'- ·~ 

_ ~nt'} grenade dans un gou:rb i algérien, ,.uant femmes et enfants, était un héros . Le mêm'e -.,··· .,,J­
. J?~q. , habillé en civil et allumant le dét onateur sous les fenêtres de Mr. Çoup de Fré~ ': 
·· ja.e.; · :fi:aut foncti onnaire de De Gaulle, est un assassin. ,, 
· <;:'-~ ' Poui-tant, le plastic n 1 est que la r-nii te désespérée d'au tres formes de violenc~' 
·>J:ti~r ,glorifiées, ou honteusement acceptées : ratissage~, tortures, camps de èonceJ?.tra-. 
_tian, 13 mai. Mais c'est qu'aujourd'hui les "ultraw", les colon•, la minorité .européen-_ 
tl.Ei .- d'Algër:ie ont cessé d'être les plus fort li. 
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Contre leur violence, on invoq_ue l'autorité de l'Etat : q_ue l a police arrêt~ _·,_ " '~ 

.donc les coupables! Mais l'autorité de l'Etat , à son tour, n'est q_ue .violencê. La 
fqnction de 1' Etat est de faire respecter un certain régime. Ce xégime est fondé sur ··· 
1 1 exploitation.de la majorité- les travailleurs~ par une minorité : les patrons; . _-,-j~ 
:':les dirigE)ants . La. violence de l'Etat s:~exerceaussi bien brutalement,_sur les oorps ""' 
- pQlice, prisons·, armée , CRS - q_ue subtl.lement, sur les cervelles : école, prestse, . . .. .;~ 
rad . . io, cinéma , littérature. Bru tal e ou subtile, elle vise à fair·e préval oir. _1 ___ '_ i·n·t .. ê:r.&t · ._-_::i_·: 
général de la classe domi nante, la bourgeoisie~ soit contre les travai11eura . soit · ::11 
contre une collectivi té oppri mée , comme les algériens, soit même contre une catégorie -- ~~ 
soçi..ale privi légiée, mais 11 indisciplinée"' dont les intérêts particuliers entreni( &- ·: :~ 
un certain moment en conflit avec les intérêts généraux de la bourgeoisie dans son ., ;--

-:. . ensemb;te : les européens d'Algérie actuellement. ]ien entendu, dans ce dernier èas, .'-' , 
la violence de l'Etat s'atténue, on n'arrête, on-ne sévit q_u 1 en dernière extrémitét· _·_,. -~ 

... l'Etat ne confond pas un Lagaillarde "rebelle" avec un rebelle algérien. .·. ::-
~- Le plastic "ultra", la bombe FLN ne sont donc q_ue les f ormes extrêmes de l a ri.o..,. ·. ~~. 
<t>,- lence utilisée par des col lectivités en vue de fa i re prévaloir leurs i ntér êtR. Quwt : 
:~::,"> à.la.violenca-permanente de l'Etat , elle_s 1 exerce autrement .. L!Etat n'a- pas besoin. ~ __ ,;~ 

de' faire du terrori sme, il se contente d' "as surer 1 1 ordre". ,. ~\ 
Tous ces emplois d e l a violel)lce ont l eurs défenseurs , leurs apologistes. PlU$ .. . · _·, ,\~ 

même : l'ensemble de la classe c.u de la collectivité en f a veur de laq_uell e la vio- ' . · 
l enoe est exercée, approuve son emp l oi, y compris sous la forme de terrorisme. La 

majori té des algériens se solidarise avec l'insurrection. La majorité d 'européens · 
avec l'activité des "ultras". La violence de l 'Etat est approuvée par la bourgeoi­
-sie, dont elle protège les intérêts. Avec son vetêment de LEGALITE, elle 1 1 esi; 
d'ailleurs par la majorité des français. · 

Une seule violence ne trouve ni défense ni justification. C'est cel l e de ia 
classe q_ui subit en permanence tout le poids de la société bourgeoise .: le proléta­
riat. Si un algérien jette une bombe, le FLN approuvera. Si un plastiq_ueur tue le 
maire d'Evian, les "ultras" se réjouiront. Mais q_uand les ouvriers de chez Renault 
cass ent les vitres des bureaux, Mr. Dreyfus, Directeur, et tous les dirigeants syn­
dicaux sont unanimes à condamner cet "acte de vandalisme 11

, la CGT publie un tract ­
pour dénoncer les "provocateurs". 
' Chaq_ue classe, chaq_ue groupe social, chaq_ue collectivité se sert de la vio-

l ence pour appuyer ses intérêts. Des organisations ou des hommes la revendiq_uent. 
Krim Belkacem et le FLN assument l 1 insur~ec tion algérienneo De Gaulle le 13 mai. 
Salan le 24 janvier. 

Une seule classe n'a ni organisations ni hommes q_ui revendiq_uent sa propre 
--.~;:... .. v:i.ol-ence : - c'est -la class-e----ouvrière. Pour ceux qui 13-e disent -dirigea-n-t-s-des t-ra------ --- ·- ' 

.yailleui'a, les seul s moyens à employer sont les "armes" pacifiques du bulletin de • _- ~ 

--\! • · 

vote, de la pétition, de la grève symbol iq_ue, de la manifestation autorisée. . ~~ 
Abondamment u ti li sées aepuis sept ans, ces "armes 11 n'ont en rien modifié le cours • ,._; 
de la guerre d'Algéri~, n'ont absolument rien changé à cette honteuse .réalité : 
depuis 1954, _ des jeunes travailleurs français sous l'uniforme font la guerre au 

.peuple algérien . pour le compte des colons, deà 11u ltras 11 et des capitalistes. 

Certes, les travailleurs n'ont pas besoin du terrorisme pour lutter l'at­
"tentat indivdl.duel n'est pas l'arme d'une force sociale concentrée, massive, commé 
la classe ouvrière. Mais dans une société où tout est basé sur la violence, ella 
-doitcpposer sa propre violence, organisée, cohérente, à · celle des groupes sociaûx 
minoritaires q_ui l'exploitent et l'asservissent. . 

1 . 
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·MANIFESTATION . CONTRE LA :BODE .ATOMIQUE A LONDRES: 
~~-~~-----~---------------------------------~---

~: ~-- ,, -~ ' L-e .. lu.ndi de Pâques, nous rejoignons le point de ralliement, dans la çande 
· ·:_~ , 'b~lieue · Ouest de Londres. C'est .le dernier jour de la "marche", commencée sa.mè,.. 
~;::: d.$J _les groupes qui viennent de diverses bases nucléaires doivent convèrger à. 

~- · ~â"f:algâr Squaret en plein centre. · 
. : -~ Il n'est pas 9 heures du matin; il pleut sans arrêt~ les "marchèurs" sont dé­

· ~·k ·j>lusieurs milliers. Des délégations européennes, américaine, australi enne, ai-abe, 
-jà:t)ona1se, etc. Chez les anglais : les anglicans, les catholiques, les .baptistes, 

.:4:~s. rnéthod.istes, les quakers; des jeunes travai llistes, la jeunesse communiste au: 
:·grand complet. Des banderoles de toutes les couleurs, avec des inscriptions· tou;.. , 

.. j·ours q.e là même couleur : "nous voulons vi v:re" , "in:berdisez la bombe'', etc. Les 

.: j~~es ont des gtli tares, des groupes chantent des airs à. la mode, des cantiques. 
~l· y · aun orchestre de jazz, plus loin une sorte d'harmonie municipale. Peu à. peu 

. ~es · délégations se disposent en une interminable queùe . Tout autour on distribue i fG 
des tracts : pacifistes, fédérali stes, mondialistes, etc., et des fanions, dee in- _y:c ~· 

.-.. a:tgnes ·portant la marque du Comité pour le désarmement nucléaire. Tout le monde 
;~_ •• • T. ~-~:v-arde gentiment , l es jeunes chahutent un peu. On vead du lait, mais aussi des ,_;'.~ 
~.\ _· b:i'oohures -et ' des jo'..l.rnaux: l e quotidien du PC, la journal trotskiste, la. revue deR . ~/ 

·· ~narèhistes. Nous nous mettons à crier et à. vendre l 1 Agitator, le journal du grou- - .-,. 
p·e l'l.nglais pour le Pouvoir Ouvrier. Accueil tantôt cu.rieu:x: (chez les arabes, les - · 
jeunesses communistes), tantôt indifférent ou ironique (un jeune belge: allez dono, 
eh,scissionistes trotBk.istes ! ). 

.. __ _ ·. . Et puis en se met en marche, e'n discutant, en s'abri tant de la pluie, sur le 
,~.- -d ~,a:·rd · de la cha,.1ssée. A mesure qu'on entre dans le centre de Londres , les tJ:o·t.-t6l:i .. a -­
. ·. _ et les fenêtres se remplissent de curieux, et ia rue de voitures. On marche au mi­
._:~ lieu des autos. De temps en temps, les flics coupent le cortège pour débloq,ue:r · la 
.:-, .- c,irculation. Il y a environ 50.000 personnes qui avancent à. 4 ou 5 de :trorit. Les 
· -. ·-· ."màrcheurs" crient a11.x spectateurs : "avec nous [". Je vois une famille qui prend 

place dans le cortège. On chante des airs cow-boy, des negro spirituals, des ps~u­
meR, des rengaines avec deR paroles spéciales contre la bombe, que les organisa­
teu!s ont ré'.mies dans un petit fascicule, distribué au début. En passant dans le 

· .quartier de Kensir..gton, on crie "Hiroshima , Naga.saki. ••• Kensington 1 ". Les habi­
:tants de Kensington écoutent cela attentivement, sans sourciller . 

··.· Vers ur.e· heure, on s 1 arrête dans Hyde Park. On est trempé, on mange des sand-·· ,:·. 
wibhes, en di s cutànt. Nous recommençons la vente d 1 Agitator. Le journal es~ bien ' · 
accueilli par les jeunes communistes, la bouche pleine, prêts à. discuter, par les 
vieux militants à qui ça rappelle des souvenirs. Véhémen te discussion avec des mi­
neurs écossais, communistes~ qui nous achètent le journal et une brochure sur le~ 

-métallos faite par nos camarades anglais : il s'agit de savoir si le PC est une 
·· "9,rganisation. révolutionnaire; r.ous leur parlons de l'attitude-du PC français-.par . . 

-rapport à. l'Algérie; un camarade anglaiR enchaîne sur le PC anglais dans les grèves • . >· 
A trois heures, Trafalgar Square est noir de monde. Les délégations continuent '. · 

"d'arriver. 130.000 pereonnes, dit-on, la plus forte manifestation à Londres depuis 
longtemps. On continue à vendre, à discuter. Agi ta tor ? dit un vieil ouvrier, 'j 'ai 
60 ans, .trop tard pour agi ter . Il 1 1 achète. Les haut-parleurs diffusent des dis~ 
cours. Les gens se taisent mais n'écoutent pas. Ils regardent leur nombre. Ils se 
~ieent : quand même, ça :prouve quelque chose. Peut-être se demandent-ils ce que · 

· ~a, _prouve. Beaucoup de londonienf? sont venue "voir", avec leurs gosses. Classe 

--
. ··"' 

........ -. 

moyenn-e, travailleurs, jeunes et vieux sont mêlés. A au cun moment ne surgit une -, 
·· banderole non-conformiste, du genre : "Pour en finir avec la bo.tp.be, le pouvoir aw( 

.travailleurs"; pas de slogan autre que pacifists. 

' . . , _::_L·., 
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Au morr.ent ?-e la dispersion, plu$ieurs centaines de manifestant~= -.vont .. s'!~~.se~ · ~·)'~ 
sur les marches de l'ambassade américainè . Là on discute pour sa\Toir s'il faut ~ ~l-
ler en faire autant devant 1 1 amhassade russe. La bombe russe est-elle; oui QU. ... non~ 
t'tla ·bombe des travailleurs" ? Les staliniena , des trotskistes essaient de lê eou- > . :5,z 
tEmir et s'opposent à cette initiative. Finalement un petit groupe ~~a siassebi~. ~--· .. ':~ 

. . ·-·~ 

sur les marches de 1 1 "arnbassade des travailleur s". .. ··' , ·. ~ 

Cette affluence~ cette a trnosphère mélangée, qu'est-ce que "ça prouve'·' ·.?.:- . ' ~ ;~ 
·D'abord que les anglais, ' travailleurs ou p e·tits bourgeois, ne veulent pas ê:tr~.-~fO- -:~. ~ 
~~~.és, et q~' ils. jugent uti le de l e manif~ster co~lecti vernant. Il. y a n.ne :r-oloi!té .: ;·: .::.:~,_:~ 
endente, meme s~ elle est bon enfant, d 1 ~nterven1r dans les affa1.res publJ..que$.. · ·-}~ 

En France, après six ann de guerre contre les algériens, le paroxyr1me de la l1,1tte· · - ·;::' 
c~nt:e cette gu~r:e a rassemblé, dan~ d 1 autres c~ndi tions bien sûr, 15.000 person.._ . -~~ 
nes a la Mutuah te. En Angleterre, v1ngt ans apres l es bombardements de Londres, ·' · ·! 
1]0.,000 personnes ont manifesté pour "bannir la b ombe". . . . . :::~ 

~,;.._ Mais en même temps cette volonté ne trouve pas d'expression ni d'organisation ~::.i 
o-~ ~ qud ·lui .soient conformes : les travailliste:::; sont ..pour la bombe atorniq.u.e c~la.is.a.;. "''7-:":c~ 

. les . staliniens ont deux bombes à faire avaler, celle de la Russl.e et celle des : ' : '~ 
travaillistes, parce qu'ils veulent rester à l'intérieur des syndicats et ne peu~ -. - ~ 

.'' 
- '•:o • 

vent attaquer de front les travaillistes; les trotskystes enx-~êrnes défendênt 113: .'~ 
bomb~ russe. &1r t ous ces gens-là, un simple quaker à l' immense avantage de n'a- ~~ 
voir aucune bombe q_uaker à se faire pardonner ; Dans ces conditions, la r evendi- ·. - ~ 

cation pour le désarmement reste purement morale. Pourtant , elle contient. une cri• ,(}~ 
· tiq_ue des deux :Blocs, Europe compri se, par conséquent une cri tique de la "pol i ti- · -~ 
que", qu'elle soit de droite ou de"gauche 11 • L 1 embarras de la "gauche" devant les _· .. ;i 
armes nucléaires russes en est un signe, comme 1' ernbarra_s des travaillistes en fa- ' '·~ · 
ce des armements occidentaux. Mais cette cri tique ne peut pas se .. développer dans .. 
le cadre du simple pacifisme. La bombe H est une des formes 1eR pltlS spectaculai­
res que prend la domination des dirigeants S'.lr la population; mais c 1 est seulel!lent 
ur.e forme de cette domina-tion . On ne peut pas "bannir la bombe" ~i on ne bannit · 
pas les dirigeants. Désarmer réellement c'est détruire la nécessité de l'armée . 
Il n 1y a pas de paix possible dans une société où quelqnes uns ont lefl moyens de 
détruire tous les autres. 

lill Il Il Il Il Il Il Il Il Il Ill! rt Il Il Il rt llllllllllll 11 Il Il tl Il 11 111111 Il lill Il tr 1111 11111111 Il Il Il Il Il Il Il Il Ill! Il !1111111 Il 11 Il Il Il 1.1 Il Il Il l i 11111111111111 Il Il !.l'! Hl fi Il 
tl · . . . . . . li 

Il il 

:: VIENT DE PARAITRE: :: 
" · :• ~~' .'..., '}1 

U. S 0 C I A L I S M E OU J3 A R B A îf I E ___ _.. ;-_-. :~~-.. :·~ 
Il ------------------------------------------ ·• . .... .... \l 
11 N° 32 Avril/Mai 1961 11 

- 5>1-" 
Il ----- -------------- 1-f . . '"li :: :~ . :~ 

:: !~-ê~IE!!!~:!:E~-= P.Cardan~ La signification des grèves belges - Témoignages et :: ~ 
:: repnrtages sur le développement des grève "" - D.Mothé: Les leçons:: ·::'5;~ .. . >--
:: des grèves belges - S .Chatel: La loi unique et les réformes de :: ,.:):.:::._~ 

:: structures . ::~· -~ 
:; J .F.Lyotard~ En Algérie, une vague nouTelle. :f ~--
:: - Ph. Guillaume: Dix semaines en usine (II). - :: ;. <5j 

~: ...:. P.Cardant Le mouvement révolutionnaire sous le capital isme :: :~ 
:: moderne. · :: · ,~ 

· .' 'Pl 
:: · En vente~ kiosques, librairies, gares . Le numéro : 3 NF. "· " 
:: .Abonnement un an (4 numéros): 10 NF. ll · ;1J 
:! · 42, rue Reué-Bon"la.nger, Paris l Oe. :: .J.~ 
Il c~c.P . Paris 11.987.19 H ;_.,~l 
Il " - ;;; 
n rF ;~"" 
lill 111111111111111111111111 Il !Ill Ill! 111!11 1111111! 1!111111 111111 Il Il !Ill lill Il 11111111 Il If !Ill lill !Ill Il 1111·11 Il !Ill 111111111111 litt Il Il li lUI Il lill 11 1111 fllltl ·ll~~ \' iJ 

~ 
~ 



"-.:.:• .ili-~ ·, ·-· ~·:~ ~ .. '-.. . ·~~~ .. /(-- ~-... -~~ .·' _ .' '\ ... ~ 

,... 1 • J - . .... 

" • F • ~ 

5- . 

LA HIERARCHIE . (II) 
:- ./-

. ~: 

. . L~ pa.f')sage d'ouvriers :professirmnels ~ù d'OS dans lamaitrise se fait cie 2 ':-,,: , 
~:· ta.t;.}on~. L'~ne par cot'l:ptation pure et simpleJ c'est le patron nui choisit parmi ses :<J 
~: ou,vriers ::Lès plus fidèles celui qui sera digne de devenir son intermédiaire pour ·.· ,. ·.• 
. . :-: t 'ratiamettre ses ordres. Cette méthqde est surtout pratiquée dans les petites uai- · ··~'1.~1 
· · rieth L'autre façon c'est la Cf')Optation indirecte, par le 'truchement d'un examen . .. 
· .': ,··ce aont les grandes usines flUi !Ira tiquent cette méthode pour prouver 1' im:partia­
- ~~ ·liü . . et la ratif'nalité ete leur système. 

:Pou:r ê 'tre chef d'équipe ou contremaître, fln demande aux candidats des con:nals- .. ·. · 
. · -'-'~~cês générales, thér·riques et technologiques. Vu le noml)re élevé de candidats e·t :-~~ 

· . --~- . " 'l~~lêvation du niveau accllaire, ces C('lncours deviennent de plus en rlus difficiles. > ~ "f 
: · .: .P~rte.nt la difficulté des examens n 1 a rien à vnir avec les tâches que doit aceoni. · ::: -" 

· ., ~ ,· : plir la maîtrise. La tâche de la maîtrise est rresque exclusivement un travail de? :·· , _ ' 
· -dÙlCif'line, de pnintage, de surveillance, de signa ture de bons et de transmission · \""~ 

.des ordres.; c 1 est à dire ur.e tâche bien plus sim:rle que le travail prf')ductif :pro- '( 
.l>rement dit. Peu à peu la mai tri se oublie ses connaissances thé.,riques q_u' elle _ a _ >:~·: · 
® étaler lors des examens, elle oublie la pratique de son métier, et, derrière. - ·"'· 
sj;.n bureau, se trouve _hien vi te dépassée par 1 1 évolution et la transformation du ~'~+ 
travail. Les tâches de paperasse remplacent un travail productif. - . ,;r: 

-"'~ 

Les examens ont pourtant leur utilité : 

~ a) ils sont destinés à dnnner aux chefs un certain prestige vis à vis ne 
..-. leurs eutordF•r...nés. 

En principe ce sent eux qui "savent", même si ce qu'ils savent ne sert jamais à. 
· · perannne. Dans ce sens, les examens sont des tinés à jouer un rôle mysti~icateur 

~ ':· ... . en faisant croire aux gens que la hiérarchie sociale est basée sur la connais-
- .sancè. 

'h) les examens servent de barrière pour filtrer l es gens ~J_ui, en trf')p grand 
. ·,. , ~pomlre veuler..t er ... trer dans le~;~ catégories privilégiées 

La olasse;;dirigeante élàve des li'hstacles pour sélectionner ceux qui doivent passer 
· ·dans ses rangs, mais les 'harrières des examens r.e sont !J.Ue de faibles nb;:;~tacles à · -. . 

côté des barrières m.orales qui se dresGent devant ces postes. . 
Les travailleurs arrivent à passer d'une catégorie dans un.e autre même si 

, Ümrs garanties "morales" ne sont pas suffisantes. Mais quand il s 1 agit rie passer 
~·· ' · · dans la maîtrise, les garanties "morales" sont abs0lument indiopensables. Il faut 
~ ', ' que les dirigeants s0ient surs que la maîtrise fera respecter 1 1 ordre et la disci-

~". pline; L:: e::d~=r~:~:l ~::n::n~~:::• 8::::n:u:::u:0:h:~~~: ;:t::::~::r::. o~: :~:~it~s. ~;:;: 
••• <;;v· eux qui tra:ç.smettent les ordres que d 1 autres chefs leur vnt donné. Le privilège . du 
1.-(·h· .. · transport des ordres est payé davantage que leur exécution. 

On .essaie ainsi de les parer de tout un ornement inutile, :rour leur dC'nner 
plus de valeur. Les ordres reviennent très chers, ce n'est ras pour oelà qu'ils 
sont plus appréciés. 

La ,ratique du métier de chef se fait autour d'un bureau. Sa principale fo~c­
tion est la réprimande et la menace. Si les C'rdres ont un prix de revient élevé ·. 
Ôe n 1 eat rien par rapport au rrix des engueulades l']_ui, elles, restent les marcha,n­
dises les plus crûteusès rians une entreprise l premièrement parcequ'elles sont. fa­
briquées la plupart du temps en c(m~mun par un nambre c<'nsidérable de chefs, 

. ·-;: 

.If ~ : •• 

~ ... . L t" - ..,_. 
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de!lxièmement parce qu e ceux qui les f ab riquent font partie du personnel ~"<e pl~s 

2i l e t r avail de l a maîtri s e ne néce s site pas d'aptitudes manuel l es· ou in:.._ ':. . 
tellec tU r:1.ll ~;.; ~ i l cXi G9 IJrt. r .r~ r: 1 rltrP :; ';:' Cê.L~3 :-; 2~p t;:: _ tu des j _ nco!1 tsst~b l e s. : cell eS 
qu 1 on r:. r\?::··~ci A d z. ns Cvi. l ~· UG J.l<" 1) rcf c.~:s i' ,:1.s q_n i o:r; t tL; TÔ le.:; coerci. h f: adjuclant.s' ·• 
o~ ·r.;a\" (.i- ü~~~3 d.0 f, 1·..:.;;:)~-:. ; lî·-=-~ r e:\:c~"J:-?1 2 . Cc-!:. r-L'lr:~~- ~:.t=' f-.L. _l ! 1.lf'i·"':"".(7 ~- les che:fG doivent ·· . n.~l}<:· 

~ .. ~~ill F~~ (' YJ f'; fa,j_ Tf; J.' ~-~ f ; ~;~' ,") r.:; ;j'~ T. l ;3_ c)j_ 3 G:; pJ. i ll6 J r; :-. j_ [) l~ YJ . ...; 0 ::L'G :":1_,: .::ni·:- Je S tï' !?~Vf~. i }J.. 9.ll.:~s :>·" . ··." 

1 -o ~j ! ;l t .L Z n .~·r::. · ~~-) :r · c~·-:_:~1- ~ ~-~ ·::. n·:: s e t un. tr.:-~.\:-- :t. ~ } d ~ !j:(;~ 1._1_ .. :1.~~ ~; \Pl (-1~1- ~;_~c -s . Pou r c c J. .:l, ils·-, de­
Y:;" Orl l. 3 .J.J ::~ b.ci · :~i .:_ -: . r ~-· ~ - ~, c .t:~ 5 :.:; , ca ~r:- c (~ .i.·:. f c-- ;3 "t ~: 1 ::>.~,: ev l a ~~.-... c:i.. ~.~ r0 ::---. i a.,- ~~c l a tec1.r.'ni·q·ue 
qu r_J.J .2 (: !J.:~ •J;--.L t. ~~~ . f ~~:.~~ :; 1 n.1a.is avec d 1 au tr_~ .s h ora:ne s , vi s - à.-vi s desqu e l s ils ont 
éncr~ ~·É\2 ~ ' ·"': ·; · \~.0 pC"'~ l.\-;~- ~-=- o 

l:.r> •1 q · è · ; le. ,~ ::l.. s t9 n 1 ait pas enc oTe exigé des exa m.enR sur la coercition,_ 
e l ]e , . t ,_,,, A') ' '" !':''"""'1" n -,., _:;~ t~"''' i ,c::+ ; -c , . - ~ "' o·', c--"a "l tc-o ot c•o,,.;r·l o.:tll"'"' SO"' + cb.nT. !"".6R 

~ - 1 , J .•. · _,. [ ... , ~ _. __ ,,. ;} ~· ~_,....._ _. ... ~ ...._, ·-- -~ ~o._j V .• "'' "' J . .- J ~-~ "-.C~ V · - ! >-::1 1 .. ' ,~·-• . .J 0 .._-..., 1· .. J. v .a.C.I; ..:_.) .....,..._ 

dt 1} ~-4.1~ ]. i .'t' .J. -~ ~~ !?.~:.~t~-= .. 3 .. p f-; t d r~ s 1 ryj , [; p OU. I ' d ~~n · ..... r UJ.:. HR T)6 c: i. ;_· c:.:_ ~= !~ ~.i.f::.q~ 0 et. l"· a fi 011-

·ttel à ' -::- t~t -;;,;--:':'o:--: ::: ~~ r~;:~ 0:' ~' 'J~i.sa+üm ê:.u tra vail , publ i cs r·elations , soc iol o.gie,, .du, ,_··~ 
t ·ra .... \ra i J. , J: (1-.~~::. :.;: i.'J·:l ::. :t:J .. ~. :n .1:.·l~. c 8 J t= -:; c ft 

L P[; ~_, rc;.ce-:; r- o} '- . ~r:-:~ ~- <:: fJ q~-~:. ncnt investies dans ces entreprises devront être . 
la·rg~!"t'! ç~ :.:-:-~ t ·~-, ~~;~? :: .:-::s .. ~ct-3 })t~=- J.c r; !'ésu~_ -t a-t::) q"J. i sont c or1;:.és e11 dé c ~;u lel' ~ m~')i lleure 

d . s ~ .' "l . . ., , , J t + 1 t d t . .. ï ' l ' . .L l v..L}' l r ''l;:·é'3 :L .U .. é',J. r 1'0LCcC:,lll6 l'>vy a- vé1Gt:GC'SYJ: es -ra ·valL. 8UrS a USlne , 8 ~C . 

Co:nme nous l .J v a:r'J :-JR ' et r:w.l g:r é t oute le mystifi cati·on qui 1' en t oure, l a pro­
motio;: suc:i_•-Le ;-, P ?ç_,_i"c rar le h L:J. t , E:t Yl')il en :fo:l ct~ CJ ..:'i d e e o'.1!'l.'l. i ssanccn gér.érales 
ou de ·v-a~- s~~~· ~~ t.l lr. ·{~;.i·.:~ s T !~ CO!lr.~.u_,} r; pa .. r la~ s ocl '-5 t § " 7J"Ja:L s en fn:1 c t:i.o.n d0 c. GT't3.ines 
va.l .;;ur~ p-::. ~· -:.i ~P.]_lÙ-.:E s f~lli ~-o!: .. t l e s "\rb. l ~..: ,: rs :inàis ~;~=n:s0.bl E: n f':.l..:~c di"!":i. g ~~·.1.nt s ~ Tuut e­
fois, on r. .. :J p r::..:t e0:i' J1:::-·: ~tJre l es c a. r ac"Jr.istiq_ues comrr.une-s des chefs q_u 1 en fpnction 
de le~r . t&che et de cA qu ' on exige d'eux. 

En rR~;le gén6rale 1 les chef s doivent avoir deux vi sages : l'un q_u'i l s tournent 
vers 1eu:ês :.;ubo:c~1::-.:•:n(s 1 l ' autre vers leurs supérieurs. Ces deux visages doivent 
être toial ~rns~t diff,rcn~c . 

L' at. ·:; i t~{i. e d,~ c".ef vis-à- vis de ses subordonnés est dictée par une préoccu­
. pat ion m1=< u•1:;:-e ~ SE FAI H::J O:B:<::R . 

Le c::.tm.~a:c!d ~:rJ ent à la "sc:hlague" , s 1 il pouvai t être effica ce pour de s travaux 
élémentaires c omm0 le terras s\:èmcm t par exemp l e , ne l 'es t plus pour des travaux 
exécutéR .su r dos mar:hinen coûteus es, où l a non- adhé<;i on des travailleuTs peut en­
t r a in.er soit l e satotage . soit la peTturbation de tout l'ensenble pr oductif, C'est 

· _pourquoi il y a dar:.;; le comma:rvlernent des chefs l e souci constant d 1 obtenir 1 1 a - c . 
dhésion volontaire de ceux q_ui :reçoivent les ordreR . . 

Dans la mesure où l es travai lleurs n' ont pas par ticipé à l'étab lissement de.!f 
ordres, ils y sont souvent hostiles. Pour remédier au peu de ·prestige de ces or.:.. 
dres,i l f aut q_ue c eux q_11i les donnent se parent de tous les oripe~~x nécessaires 
pour se faire;sinon V'~no Ter ,du moins pas t rop mépriser .Mai R ce prestige ne peut 
pas veni r de leur fonction . Lèur autorité n'a pas été r econnue des subalternes, 
ce ne sont pas eux q_ui les. ont .choisis . D' où le chef peut- il tirer son prestige ? 

Pas de ses connaissances pui sque de plus en plus i l devient étrang8r aux 
vé·ri t ables problèmes professionnels; pas de ses valeurs morales puisqu 'elles sont 
:p.oyées par ses fonctions de coercition , et de servilité à l'égard de ses propre s 
chef3 . · 

Puisque son prestige ne peu t se construire ni sur la coercition ni sur la 
servilité , il se base sur l e s aspects les .plus artificiels : l e costume , la dé­
marche , la parole, le visage, le siège, le bureau , etc ., sont autant de facte~rs 
qui doivent aider l e chef à as s eoir son auto'ri té • 

.. 
"'···· 

. ·~ 
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Si les chefs, de par l eur fonction doivent s'empl0ye r à se f ai re aimer de 
f-·j ~eura •ural ternes, ils doivent également s e f a ire apprécier de leurs supé.rij;tul·s, 
~ .-'~Il .. s deux tenta tive l'l se c ontredisent l'une l ' autre. . · 
!f·. ' ·•· Pour être appréciés de leurs snbordonnés ils devrc'nt être coulants e.veo 
~:.': la di&oipl~ne, ne pas appliquer de s a ncti on. Ils devrl")nt ma l f ai re ce dont ils 
&:~ . sont charges. Ils devror.t se mon t rer solida ires de le,trs subalternes et prendre 
W"'' -i.u" Jwt.rt:t,. contre leur propre supérj. eur . 
~ ... - , · Par contr"' pour être appréc i é.è.e sos super~eurs , un chef devra avO'f.!' l ' at .-. :·· .:. J::-, :d'Me inverse : s e mrmtr er éne rgi q,u e vis-à-vi:::: deR suba lternes et servile Yis-à-
{ _·nf;! de ·tou:t ce qui vient d'en hm~ +. • 

. ·r . 1~ n 1 importe q,uel niveau de l a hié r archie social e , les subordnnnés nnt 
"",. ~ouj.o\:i.rs loR mêmes motifs de mépriser l eurs supéri ears . t 

-'~ Mais si los travailleurs peuvent s e ~ ermettre de manifes t er ouvertement 
~':· --leur animosité du :fa it q,u ' ils s ont en ba~ de l. 1 é ch e lle h i l3ra rcbique et qu'il s n e 
f~- r·is~u.:sr. ~ pas ~' ~n. desc en~re ~es écbelons 1 i l en e 8 t to11. t a; l tre~e~t _pour les ca té­
~~.· ,_~9rJ.es ~ntermedJ_aJ.res quJ. , S l elles veu l en t c on server leurs pr~v~leges, devront 
i:.~oufler tou t e attitude hostile à leurs supérieurs . 

~·: ·, L' h0stili t é d e s cadre s su b a l ternes vis-àuvirl de l C>urs su péri eur ::> s'appui à. 
~L-sur des ra i<::~ ons pa r ticuli è r e s . 
~t.:··. La premièr e c 'est q,ue la plupart du temps la promoticrJ, des cadres ne peut 

1
-~ · se r éal ise r q_ue lorsque l e s plncas de s c<tégorios su:rérie. u. ro ;;1 do'.rienner.t vacantee 

: __ c'est _à dire l 'irsq,ue le sapériGur disparai t de l ui - même " '1 lcrsçu' il ost é7incé 
~ .. :. ~o. ur S(')!l :.ncapeci té cu sos fa·~ t e s prof'8s s i onnellos . Mais celà n 1 est :pas suffisant 
~r~= pour qu'un cadre: .:p•.üsse mnntor plus haut. Il doi-t: faire fac e à une meu"Co ne can­
i!t ~di.,da.ils qu'i l devra conc;J.rrencer . Dans ce doma ine ur. c0llègue est au tr·ma tiq,uemcnt 
it·.·\Ul ._Sruîéi!l!, .. souvent au.même titre que le sup érieur . . 
§-,:.-· · C 1 e ct. _ pr.èlrq,uo~Ale 3 _cadre~ devr::mt nnn se~lement ca~her_leur .~ ~Tlefs, m~is 
i-~;. .,encor.e,. pour plus de S"...l.r e te, manJ. fester des sent~ments adm~rat~fs, fa~re des de­
~~ élarations de loya•J. té e t donner des preuves de sir.cère attachement à leurs t'upé-
~ rieurs, tvut en cii.sc r éd.i tant par co"l.+.re l eurs semblables . · 
~~'. · . Sous les :t.pparencos de poli tesse ct de savoir vivre les cadres se li v:::·e- . 
l\(,ront à une lut t e clandesti r.e s ans merci, ir. trig>wnt , ccmplotant, trahissant, for­
t?J"mar.t. ;.ci:es l iguee et des cla ns . Ce sera là, la p l us gra nde p a rtie de leur rréoocu- ·· 
~:.:,: pation e~ è.e leur acti. ~ri té . 
~~: - - .. ·· A rartir d'-..m certain n i veau , 1::>. v i e d es chef!'-' ne sera qu'une grande ob;-
~- etess~o~ pour se mair" tenir et grimper, l ' a c ti T i. té fcrmelle resta r.t to1;.j ours r. e lle 
~t de _dl:r:t ger et de transmettre les ordres. . ... 

~: _ · · . · Servi li té, manq,ue tf'\t,al de solida rité, moucha rdage, roublardise, tricherie , · 
~,bYJlf'\C;risie, mensonge, voilà les qualité s esentielles que l'on doit poss éder pour 
f: entrer dans le paradü~ des DIRI GEANT3 . 

~;_ · . L~ . ~orale r,ffj_cielle Cl' le dis7-ribu e l~ société est 
i'f- 1 1 immoral l te est irJ,disp ensar1 e aux cnefs et a l a socié+. é . 
( ,'"'· 

~Ê{ ': . . 
,,.:"' ·· . :-:-:-~-2-:-:-:-: .... 

tou te autre, ma is 

.'é' 

.~ 



~'RA V A TI,LELTRE ------- - -

RETOUR D'ALGERIE 

·· . J~:=:t.ü- · Cümci.9 a 23 ans . Revenu du service mi li taire depuis 2 mois il a repris ·tton· 
· :ç~u+vt à l a S.N".E.C.M . A. 
~l' ai fait sa connai s3ance dans une colonie de v a cances où nous sommes moni t"oo:rs • . · 
ttur. et l 1 a~tre nou s ne sommes pas d ' accord avec le directeur sur la discipline . 
à an~liq_uer aux enfants . . Le diroctour ?dr.iire beau cour: deux moniteurs qui ramèuen't 
\ ::-,_.._j u-::·;r:.:t on .;:- e.n[s , p a.:r -:_ c,· • .:u . .:~ :.... e.:l e;::fants à l e.. c olonie . Nous, on sort ensembl e, et: 
on laisse les gosses s ' éparpiller où i l s le veulen t . Le soir avec un peti t .groupe 

. de monlt8urs on se .c ouche fort tard9 l e directeur aurait voul u que n ous n a n ous 
· cOUC.l liODS pas après onze h eures . 

. · Un j 1./'~. r, on parle des chanteurs a ctue ls . 
·~ . · ·..: Y.:i")s Montand ? .. ·.~- - . ... 

.- "Oui , pa s mal ; mai s c'est un s alaud. Il n'a p <-t s s igné le manifeste sur l' in­
·so·,u::i s si on . 

Il" se met à me racontor son expérience récent e de l ' armée et de l ' Algérie . 
_ . - · Ç: A tai t pas mon affaire l c.. l:s""U 8rre . 

· '· Il é t. ·,j_ t m6ca.nicien d' avion; avoc deux copains il s se démerdaient à ne rien fou­
~,,··· tre. I l s ava ient une grand-~ c ::tisse dans un emin du garage où ils passaient l a 
~-:: " journ,§ c allongés . 
· : Des "B oirs i l s v0yaient revenir des paras a vec dos mou tons o t dos poulets dans 

-., 

·"". 

· laur~~ i:·r a s. Il y av ai t un c amp de travail pas très l oin . Parfois d e s par as s 1 a­
_.mtùutiont à faire déshabiller tous les hommes et à les f a ire travailler nu s . 
Yàü'l il n'insiste p;:-.s là- dessus . C1 était un trou de t re i ze mois dq.ns sa v i e , avec 
deux_ bons copains he,J.reusGment . 
Ensuite il ost allé finir son service à l a b ase dG Cognacq . Là il s ' était b ien 
amusô . Le soir il s ' habil l ait en civil c t il doscondait à Angoul ême où il avait 

. dos .copains étudiants . Ils faisaient des " camembert- parties " . 
:.·. - ~_ Il e~:ri; revenu à l a vic civi l e ; très vite il a ccmpris que "c ' était comme à l' armée 11 

-"Y a.vai t des chofs . La plus granda partie du t emps occupée à faire des choses .. 
em::.;ardantes . La même incurie , l e m8me gaspi llage, l a même anarchie, l a même dis..; 

, cirli n e . stupido dans sa .l lo i.te qu 1 à l a c as0rno 11 • 

Tl tl'" Va illc pas plus d o qu a rante h0u re s par sema ine . Juste as s ez pour v i vre; de 
... ~~·-9. ~ 1/ 2 le matin à 2 H 1/2 l'apr-ès-midie 

- Lé n1~riage ? 
Il' ·n '"J' cr-oit pas . Ca l ' agaçait à 1 t armée d G voir des c opains mariés ou fianc és, 
déj~ inP tallés dan8 une vie rétrécie . 

·-A la .c .. üonio il y av ai t un couple d e fiancés qui ne parlait j amais aux autres . 
Le gc..-.._",:on était f-i l s de mineur,' mais il s ' en sortait, il finissait sa licence de 
phj sio~uo . Cos fiancés se pr8naicmt t orrib l emont au sérieux. Le soir ils s ' isol a i ent 
et e•~C·u taiont do la musique Classiq_uo SUr un transistor qu 1 il était fier " d t avoi r 
const::.·ui t lui-mêmo " . 
- il DGG typ2s comme ça, i l y on avait dos t a s à l 'armée qui léchaient p ou r avoir 

une p .:n':"n.:: ; ç~ me fait ma l moi 11 mo d.i t Jean- Claude . 
·Pou:;:--~9.:1..t il flé chissai t peu à pou g 

- n A .·Un moment donné on souffre de la soli. tude . On sait pas quoi faire . " 
.. Tous ·F>os copains se mal}iaient , alors il comraençë.i t à envisager l a vie en couple , 
. san-s Eavoir pourquoi . Il ava it trouvé uno copine à la colonie . Elle étai t f i anc ée 
dopu.i s 3 ans . Elle n on plu~ .ne voulait pas nenla:d dr , mais olle allait f i nir par 
aCCPl~ tc.r • . Ils èouchaient ons0mble av2.n t do se qui tter cornra'3 d 1 au tres aurai: ont 
jouê aux .éçhoc s . 

. --· ~;a 

:'1'.· 
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:•f·::-,.''./' :~:-~1' ;~~~0:· 
~ti,:·)~ ;--. · . . ~ 
~- . 
11l.1 ·-~~r Jean .... Cl~de a cheta le "Canard · Enchaîné" pour 'lire les cpntrepétrias. 
~ ~-. :. '':CJ9st c<:m co~'journal, ils parlant de poli tique 11 

• 

-- ' 

. ,. ~ ~~: . À!B :3Yndiqtié ? 11 

· :.- . '"lfa. En I946 i l s auraient pu fairo ce c;_u 1 ils voulaient e t ils n' ont ri at\ f~i t. 
,_;, .. ·· :·f1•- p~riaient dur aux l'a trons a lors; m::: ü 1t8nant c' <:JSt zéro.· Regarde ces deux . 
~ dél.fgùés·. qu~ _nou s a ccOlr.:;_)agncnt dans lo tra~n~ ils me ttent l eurs pantoufles · at 
~ ~l'a nous la1ss3n t fai re lr.3 "b oulot dt:> survol Lance. 11 

~). c.•dtai t vr-~i. 
~-:.-- ~tl j.O\li- Jean- Claud13 me dit 
.,:;,., . .; . nil ~)y a qu 1 un tra v ail vra iment inté ressant qui peut donner satisfaction da,ns la 
~,:;_ ·. vie •. Mais ç a n ' e~.::.i ste pas , ou trôs pe'u~ Il rGsto donc à se ma rer,- à se réunir en­
~~ :.-tr~ copai n s et copines . On V-:lr .ra bion après. Toi tu a s de l a chance, tu f~iB dea 

..Stu.des. C'est c on que j( .rn 8 s oi s ar:tôté. Pour s ' 'm sortir il faut des ta.m de 
à(plômes • .. 

· e: .. pt ose pe.s trop l e clétromps:!:' 
- "!Pit sais 80C,0 dGs titudial~ cs ne sont pas intéressés par leurs études . Ils passent 

~-- · -r·--~~.deS examens ct dc~ s conc our s s i mp lcrrrent pour o.voir un.e meilleure pl anque . Mais ils 
A.~ ne se l' avouent r~3r:l e pas . Ils font semb l ant do so prondre très au sérieux. 11 • 

~-- Je -~,roae pas lui di :~ c ombjun j 1 0n <Ü marre de cc:s faces éteintes dos jounès collègues 
··.:.~- ~U:o ' je .va.is rotrovv- f:r à la l'Gnt:!:'éo , do l ours convc r saticns stériles. ou p:ratentiousos • 
.;. - .A_. sa b.oite Joan-Claï.ld.ü ost cans~_ déré c omme un bon ouvri er. Mais pour la discipline 
§:i: ~], : .ost très mauvais . Il a tt end c:u ' il y a it uno grève pour être au premier plan de 
f~ ba.garr'3.; CGp;:mdant il ne s 1 inté:r·a§l s o pas à la poli tique : 
~..:.e~~.Le J~arti coi:,muniste c' ost comme les autrss, il cherche le pouvoir , et son actio_n ·· 
·.;.:~- '-- as.t oriont8o de.ns co s..::ul but ." 
._ ·/tpr;~'s. la rentrée on a pri s un pot sur L~s Champs-Elyséc:s . Grand déba llage do luxe. 
·_·· Ce ino,."lde factice ça 1 1 éco3urtü t ~ 

·- 4!De 1 ' ·or sur de la mürde . Il . en faut des tôlos pour fabriquer tous cos obj<Jts ac­
·: ~ ·. ·.·_.Çumli.lés, tou tos cos voi tur -çs qui c.nf ormont chacut1G un homme. Ils passen t leur 
.,,, ,:~o __ duns une p@ti te boite en tôl'-3 avant do la passer dans une peti tc boi tc 
~;.:.neux· voitur~s rw;;c chc..ufft:ur :pe.sson t à t oute allure " omn0na nt doux mi li tair0s ~-·· . ~ 

en bois•" 
a.méS: . .'> 

~.::;:- ;!icains : . 
':;'~,, _ _ .uJn U. R.S.S . c' est paroil,lui dis-ja, il y a tou.j ours d.os militE'.irGs qui s c font ;;-;, .. .... . . b 1, Il 
;·.~.,R · ~r:~;;m a .1. ÇJr . 
~{-, "-~·TO\.ltê uno Révolution pour on arriv.J r là. Qu'est-co quo tu fais co soir ? 
~-,t": ~·~~ 'Vai s à un e rsc..1.nLm poli ti q_uo avoc dos copains. 11 

Y': Il ~~ ~~o pas m 1 interrogar . Nous n ous qui tt ons . Jo le reverrai. 

:~E~:t'JI C:::3. GOCIA.TJX OU PRIVILEGES POUR LES COPAINS ? 

' Depui s des &.nnées jo d ürlnaia mc.:s bleus à laver au S(1 rvice du l avago du ccr--
~-.· _mité d 1Ent :rop rise, ru0 de hloudon, ct dGrnièromcmt je payais 200 francs pour faire l a.­

V_I)r-le pah talon Gt l a · vG ;.;ta~ Déj à j 1 avr.üs constaté des chos as désagréabL:;s telles que · 
i~ jla.gay e qui régnai t dans ce survico ct l il difficu lté à récupérer mes blaue qui s'é-

~ - ja..raiant sou.vant ( peut,-&tre parcoq_11e jo no donn n.is pas da pourboire COL"l.me semblaient 
~- .. l 'é · s .ollici t.:;:r los empl ()yés et auquol so soumett G. ien t la plupart des gars que je rcn-
-. 'contrais 1 ~··bas ) • • 
' .. · · ·· Ari. mois de: Janvier nous fûmes informés qu o le con t re de lavage était fermé 
· - ~ou.r,· cause d' économL:;s . :D' e.}lrès ce q_uc nou s avons P'J. comprendre le c~ntre da lavage, 
· ·ftiisâi t du déficit et il fn.ll a i t. unG S'J.bvention pour renflouer la ca isse. 

. Au pr err~i er abord ça somblai t logi'luG . I.os oauvre s socj a.les du Comité d!Er-~,-· 
...__,~trepr:i.se sont là p our aidor los travailleurs . Elles co']tent de l'arv,ont et c'est pour. 
~,_; '·".ealà qué. la direction est obligé-a par l a loi do donner à lJOll p:r:ès )00 millions par a~; 
~~;~ .... - - ~ -·->!>-~ :"· --.: .,~ . .· t 

' ' 
'·~ ' . ' 
. ~ . 
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si ,J:a subvention diînfnu?, · il est n ormal que dGs oouvras trop ·coûto-usés soi~nt -~P-' 
primées. 

Donc ne pouv ant plus donnGr mos bleus à la laverie du C.E .. jo mo r ésigliais 
à aller _l es p (.n·ter au e0r..mc:r:;;ç1rü du coin qui lui n 1 ost pas un0 oeuvre socicile .rria.i.e 
une ..:nürr~::;risr; c ·::èpit c.listo a,yo.,:t :nour but d -.) r Rpporter de l ~ artf(Gnt au tru s·t des l.~­
voriG;;., e n- l' cG cl; .. ::- .:;t'J 0 3 13 t.::'C.. S t Pl. :-:;-.djno, et ,j •J me dü;a:ts que j 1 alhüs me fairè ·. é:­
cc:rr:.b.•H' t;h p.ju p l us,. Quo~ lo no f ut p<-: G Da stL::.p ·~ îacti on do m2 voir sorvir pr('flrem~nt, 
de r et.rouv-:; r mes b leus u5.>:on le.vé s? pl1J8 v5 t.:J à. 1 ~.1 l :.GU:r'S q lJ.! à la l av<:-rie du C. E • . , .~ et 

do me los v·-:ri.r J.i vr- é s t Lm envol ::r:_:r:~.C s d<:I".s du pal'ÏGr pour la somme de 205 francs:. :, 
r.... . . n-nu·· (,_,'liTT ,...I ... ' T ··-. ' ~Je-~ . t 5 f 0 - 1 - 1 l . vu~ 1 . .v.\!: X v l"L' 0 .::;to.: ~'L1H~ ''> ••• so1 rane s a0 pJ'J.s - qu a a avor1e . . _. ___ . -. ·,;•) 

· Eh bien jo m • .: suis l)OSé c:et t a qw:.~stion : comment avoc ces 5 francs par pl~ ·' .' .. '~:J 
cette entreprise cç.pi tal.iste pouvn.i t-ol l e y arrivar en payant des t axes importantes · , · '- · 
et _en faisant des bén6ficas, alors quo notre l averie était en déficit ? 

Jo m1 amusai à calculer quo l s pouï ''Ücnt ôtre l as frais supplémentairea -de · 
cette entreprise e t voici ce qu o je trouvai : 

cette boutique avai t dû coûter bion cher; nous connaissons le prix . · · 
des " pas de port e " qu 'il fau t payer aujourd ' hui pour ouvrir ,une bou~iquè,; -·:~~ 
l e loyer d 'une bou t ique est, auss i, .bien plus élevé que celui d'uri mo­
d es t e local ( la la.veri:a se trouvait dans un bâtimen t récupéré pa~ la 
Régie ); · 
cetto b outique payait chaque année une forte pa tont e que n 1 avai t pas· 
à payer l a laverie ; 
cette entreprise paya it sur son chiffre d'affaires une t axe de 9,29%; 
que l es frais généraux étaient bion plus importants et qu' el les avaient --~ 
des taxes locales à paysr et surtout que cette en t r 3pr ise était faite ~<i 
pour rapporter de l' argent à ses actionnaiTes . 

..,.~ .. 
~: ~ .. . 

Alors corr:men t donc ost- ce possible do faire du défici t à la l averi e du, C.li;;e 
quand , malgré d.as frais c.:.:nsid.SrabJ,<J:S , uno ontr0prise capi talj ste f ait des b énéfices ? ~· :j 
Au C.E. n<;us ne pGuvi r)~1S avo:i.r que 2 dépenses p l us élové ds : l a première est que 
les enpl oyés de l a lavorio du C.E. éta iont sans doute mieux payés quo l es employés 

· du t rust . · . :Blon~Une " et c o serait t ant mieux; l a seconde est qu 1un bon nombré de pe.­
ti ts copàÜlS s•.;':sucraient" e Milis colà nous nG le saurons j""ma is . Les bonzes du c. :r.}. 

... .. ~ 
ont un tol mérJris pour los ouvriar s que jamais ils no à.o:-mont la mcindro explication ." _ ~:. , 
et les moi,_~d.L' •)S corr:ptes sur leurs pcti tes affair,;;s payées av0c notre travail. · 

EI1core une fois les bureaucrates syndicaux auront désh ono:Ilé "la gestion 
ouvrière" en se révélant c omme des i n capables c t des profiteur s .. 1 ., 

-:-!-~-~-~-;-:-:-:-~-:-:-. ,: 
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~r~:t·~ ~;- -~t~t-:te · guerrè qu 1 on nous fait, nous la menerons à son terme, "ious ensemble, 
IA-~~oj,. ~ qÇ:' 11 nous en coûte dans 1 1 immédiat", 'écrivait Laltré dans L 1 Enseignement 

llb"liQ" du mois de mars. 
~('<~'· )~i~nqÙ'ils n'aient été c onsultés ni s1u les mots d'ordre ni sur les moyens 
, ".otiori; les enseignants avaient répondu à 1 1 appd : la grève admini~;>trative,la 

~~:grèyë: (\e~ examens étaient effectives . L 1 opinion publique , alertée, éta it f a1.'0J:ahle 
~;;:) .. ~;, ' .;;; oû..Vemen t. 
~, ~ . ~ . . 
~~: .;~;.~.· ... . · f..e.... Gouvernement ne pouvait plus refuser de r épondreo Il a manoeuvré habile­
it.§ië».tr··· 
-;~_:·. . ''~ l} Il a isolé les er:seignants en r-assurant 1 1 opinion publique , la presse , l a 
f~·.;.~~·- radio ont a!'l.noncé que les satisfactions accordée111 aux enseignants coûte-
.·-... - · raient 20 à 30 milliards. Déjà les 20 milliards sont devenus 18 et le mi -
~~1}.;_: .;"~ nistre dea Finances fait des réserves. Mais cela se passe s ans brui t ,comme 
~".;. , } · pour les 40 milliards accordés à 1 1 enseignement privé. · 
~:· 2) Il est arrivé à d i viser les enseignante et à briser le mon...-ement ., 
~~- . 

~;__ .,;~· :. . .l~éjà 1 aù dépa rt, les rGvendications hiérarchisées mises en avant , la dispei·­
~({d,:on:,~-e la fonction ensei gnante en ~ primaire, cours complémentaires, technique, 
~Qj$coi),c)ài.re (certifiés, agrégés), supérieur, etc., rendaient facile cette par ade du 
Je:" ... -$,·- ~- ' . . . 

~?~~'fV_èrn.ement. . . . 
'!_~::-~~"':' 'En accordant aux uns des satisfaci;ions (d'ailleurs imprécises) qu'il .refusait 
·-;·~ è.UX _a~tres , il a réussi : 
-~~;·=..::· ~- · .. - A isoler le technique, qui continua seul le mouvement. 
~- 3 - - - ~A créer dans le secondaire une classe exceptionnelle qui divise les ensei-
.·.-~·-- gnants d'une même catégorie. 

. .. A favoriser certaina·.insti tuteurs (personne ne sait encore rien de précis 
·· · ~. ce sujet). 

··.r.--., . . En définitive, le mouvement a été déclenché sans que personne sache exac-
~-- -tement pour quoi il l'.l tta.i t. Il se termine et personne ne sait exactement ce qu 1 il 
~, ~a obtenu. Les pourparlers sont menés à la De Gaulle entre le Gouvernement et la 
~~l)ir$-Ctian Syr.dicale; la base doit faire confiance et attendre. 
~~ ~- -· ·Nous :p:l:.sq_uons d'attendre longtemps, car l' augmenta tion des salaires est 
~:.; Q.é-r.isoire, - surto·~~ pour les jeunes; la crise de recrutement demeure; les effec-
-t~:::t:tfiJ . ~t les condi tior,~s de travail restent les mêmes. . 
!-t-~~~ ~-·: '": :. -Cela ne valait pas la peine de se désolidariser des autres foncti onnaires 
··· lQ,re de la grève du 10 mars sous prétexte que l'Enseignement engageait la lutte 
;;:_:· P,our des revend~cations qui lui étaient particulières . Même sur leur propre "s.tra­
~-:. tégie" de la ulutte l'articulière" (stratégie imbécile et réactionnaire), nos di­
~~· rige~-ts syndicaux sont donc incapables de mener un mouvement jusq".l 1 au bout. 

··.:cette "guerre" dont :parlait la Fédération de l'Education Nationale pa.r l'intermé­
·~~:· ;tiaire de Lauré, son secrétaire général, ils ne l'ont pas menée à son terme, ils 
~' ne sont pas restés tous ensemble - le technique a été abandonné dès le premier 

chtic ,..:.. et, dans l 1 immédiat , il nous en coûte d 1 êtrt3 plus isolés et plus di visés 
q11 1~9ivan t. 

·· n_t,-u-.u rt u n tt u tt " tt u tt " " tr " 11 '' u " u tt " 11 tt n tt " tt " u n " , 1 n , 1 " " tt , , " " t, t 1 tt , 1 tt " tt 11 tt tt '1 n n tt u " 1 1 tt " t' n " n11 '1 tt 1 1 '1 n " " " " " 11 uu " 

·. :Des abonnés de P. O. de NIMES, BELFORT, BORDEAUX, C.b.~N, GRENOBLE, LE MANS, 
MONTPELLIER, LILLE, TOULOUSE, LYON et M.ARS:SILLE d.amandent à se meJGtre on 
rapporj:i a.vec les lecteurs de _leur région. 
Ecrire à _;Socialisme cu :Sarbarie11 42, rue René-Boülanger Paris X0 
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J'HABl'l'E DANS UN LOGECO 
---------....:--.-- ~ ... ---..---------

' ·...::· ,-

Lorsque j 1étais enfant, les préoccupations de mes parents , leu rs f r équentes. 
discU.l!ls,ionR- c oncernai ent le logeme~t . Comment se loger mieux ? Quand pourrons-nous.· 
a.voir un peu pl us. d 1 8s;>ace ? .disai t mon père . Mais ils étaient to~ •j o1.1rs ë.r:rêtés ·- · ·-- ...... 
par la prix: du lvyer, t. rop élevé . I1e loyer , dans une famille Ol..iVrière d 1 ava.n t ­
guert-e, C 1 était Ui1.8 hantise~ La crise dTl logement , un en parlai t déjà et on p~ 

-c onatt>Ui l'lRi t guè:;:-e . Mais quand mes parents .:trouvaien t une oc casion· de ~ogement: , ils.· .. 
ne # ·t~cidaient pas , car l a charge parais s ait t rop lot1.rde . Mon père ne p ouv;ü.t - · 
se· l'ésoudre à Re la~1cer dans ce qu 1 il appelait " l ' aventure". 

__ Depuis, ;25 années se sont pa ssées; j 1 ai fait l 'expérience que mt)n père n'a 
'pas osé réal iser . 

- Au débu t , après la guerre , j 1 a i dÛ me 1 oger dans •m sordide deux pièces don t. 
, j'ai dû ref a ire , avec de n copains , },e toit et le p l ancher ; sans pour an tant év"i-' ... ter la " r epr i se" au Gérant. · - ~ ...! 

· -- Et · ~_üs, ·ces dernières années , j 1'a i franchj_ le pas , .ie "luis devE:nll c o- pro_priêo.:-.·. . .. 
t aire d':m LOGECO (Logements Economiques et Familiaux). Comme des dizaines de mil- _. ' __ : :.·_.~,_· --. :~~:·~ 
liers d ' au t res tré~vailleurs , j'étais mo.rq1té par mon enfance sans chambre , sans - - ,,., 

_, salle d 1 eau, dam~ une vieille m:~.ir: on sale; je ·roulai3 un log €ment c onvens.ble . . •. 
- Je savais que je cont r ac t a i s une de+te s ' éta l an t sur vingt ans, que les souci~ -~~ 

_e t les tracas s eries al l aient s e succéder;;, Et pour t ant , me voilà lié par ce procédé 
a:s:tucieux que les bourgeois ont trouv"i pour t.trer p r of it de l a c ons truction. J'ai 
e s,sayé d 1 en comprendre l e fonctionnement . Je me sui s mi s à participer aux: assem-. . 
blées générales d ' acti onnaires de la Société Immobilière à laquelle j ' ai souscrit. • 
.J 1 ai compriG bien des chose.:> . La banque qui a lancé cet ens emè le d~ 500 logements 

·· est connue comme une de s pl'lô gro:.ses sociétés fonciè res . Cette ci té n 1 est pas ::! Oli ,. 

} r emie!' plan ; elle eiJ. la.nce c ons tammer.t ; elle a des c en taines d'employés, des 
architectes , d es experts, des avocats ; elle co.nnaît à fond l es lois; ell e sait ' 
même comme les tourner . Elle spécul e r.ur les terrains en frlch e et marécag&ux 

' 'achet és il · y a 30 an;:; à 20 f r . (anciens) le m2 . On nous les vend 2 500 fr . anc iens 
' maintenant . Ija t r ouvail l e c onsiste à ·mettre s• "t r piéd un e s ociété juridiquement i:r:­

dépendante des promot eurs . S t atuts, notalre, actions , devis de constructio:r., p l an-s : 
'· d'1 architecte, r égle:nent de c c- propriété , t out e st en règl e vis-à- vis des lois. 

·Mais d ' où vient l'argent? Eh bien. l'argent vient des souscripteur~ m~-mêmes , 
quicomrnenê ent à payer avant d 1 êtr~ c o- p r opriéta ires , et i l vient aussi de l' Etati 
du :.ous-Comptoir des Entreprenenrs , du Crédi t Fonc i er; qui avancent de s f onds au 

· ~ fur~ e t à mesure dès travaux avec de s lntérêts qu e pa ieron t pendant 20 ans l es 
~- S:ôtiS"cripteur ~• Lé terrain est vandu par l es promoteur s à l a société de construc7 . 

t ion. C' e s t un jeu d 'écritures~ ca r ce sont les fondés de pouvoir et l eurs hommes ~ 
de · pail l e qui c ons ti t'J.ent le conseil d 1 administra ti on . 
. La ci t-é où j 1 hal;i te a é té dessinée par des archj_ tee-tes p rix de Rl3m e~ toùt · 
es-t merveilleux sur le papier ; v-~Labili té , écoles ici, centre commercial là , parc 
de jeux pour les enfants ailleurs . La dn.te de livraison e s t aussi inscrite • 

Mais que se passe-t-il en réalité ? Les appa rteL.ents sont vendus au p l an et 
~ils ne corresp()ndent pas tout à fai t a11x devis proposés. On a triché , rogné, sabo­
té. Les architectes cn-t saboté l e travail. Le s entrepreneurs - liés à la sociét é . 

.... fonc i ère par des engagements de longue da te, de s rela t ions personnelles et surtout 
-. par des ·copieux pots de vin - ont saboté l e trava il . Les ouvri e r s, travaillant à 
.: 1~--·tâche , on t saboté aussi le travail pour faire leur journée - ce qu i n' J. rien 

d'étonnant. Les résultats sont désastreux . Malfaçons partou t , néces s i tant des 
travaux supplémen taires, que l es pauvres tyr> e s de souscripteurs doivent paye r . 
l l .s .doivent payer aussi des appel s de for_.ds non pré-vus , ca r les prix sont revi:­
séa ., •• en hausse bien sûr ! La dat e de l i vra i son n'est presq,J.e .jamo.is respectée . 



r · -:-
• > -- ·tl-. 

··~:-.. - .- La. ,ei,,té . terminée, l aa décep tions continuent. La ci té commèrcial e envisag4e 
' ·;.etit pàs~ L 'école . promise n'est pas encore construite troi s ans après 1~ f'in 

.. ti':~va.ux! Il n 1 y . a aucune vie s ocial e comme il y en avait dans le quaxtj.er de 
· . _Le marché, le l ieu où il y a des gens qui circulent, qui se re~r<nl~ . · 

. . . gaxs qui vendent de s j(_)urnaux à la criée le dimanch e, li! cinéma.,. lu 'bu-
,:-:-r .. ., d& · pos-te aont à 2 km. dans -le centre de l a ville.... -

1r. ré sumé, je paie bien cher mon désir, pourtant légitime et normal , de-~· 
.... ~.l!li""' .... -~<;>~r~ctement. :0' abord je dois consacrer un important pnurcenta.ge de mo:n sa-

":t.lid.JM . ... - .ë~t acha t à crédit. Mon père consacrait envi ron 8% de son salair e Ml 
s' agi t de 20 %. Ensuite , j'ai perdu une partie de ma relati~ 

.. té. Je suis r ivé à ce lieu . Je doir:; payer. L"rsque j 1 aurai f i n i de payer 
~· :· 1• Sous-Cômptoir, ce s era l e remboursement du capital lui-mêm e au· Crédit Jlonoier. 
~;;··:·~---~:te après les r épara tions. Entre t emps , il y aura des charges •••• En regard 
-~-- · d~-c,lat · les ~apports qu. e . mes parents a~aient avec lè prnpr i o (on 1 1 appelait le:-. 
•··~·-- -v,a.\1\0ur; -._parai.s s eljlt empre1.nts de bonhom1.e.... · · . . . 
~ .. -~ .. · Certains de mes 'a.ffiis n'ont pas pu acheter comme moi ces LOGECO. Ils ont a.t­
~,;- . t~ndu_, d~ avoir ur. appar tement dans un HLM . P0ur eux auss i la si tua ti on est dif':'"' 
;i;: t'..~ ftA:ila, .cela repré s ente 25% de leur salaire . Toute une attitude leur est :prati­
!i;:,--:~~~t i~posée : i l s cherchent lèmpl oi le mieux remunéré, des heures f!upplérofin­
~(~~-· ta:t.:r,s, . du travail à domi cil e ou le dimanche ; i ls trav~illent le plus possible 
~J:-;- • · .p"fJir leu:r loyer. Les journaux, le Gouvernement et sa radi n repètent à 1 1 envi. que 
i~---_ · l. crise du logement s e r é sorbe. Au rythma- nlJ.I vont les choses, tout le mn.nde de-
:;t<.v.;r.ait être .bien logé d'ici 4 0u 5 ar1s o••• • 
~.: .. ~- ·.. ·C'est bien possible. Et après ? La crise du logement ne sera p l u s de la mê­
~~ ·., me .' na.ture qu 1 il y a 25 ans . La France rej oindra dans ce domaine la si tua ti on dea 
,·,'> .· paye ,anglo-saxor.s et scandinaves, des Etats Unis, c'-est-à-dire cette situa~.ion 
~;; .. :.: qui -rn' oblige à tr~vailler deux mo i s par an pour avoir le droit dè vivre . dans .3 
~Ç"~· .. J 'U<4 cases avec ce qu 1 on a:ppelle le confort. 
;;;: , ;- · ·Mais en plus de ce que j 1 ai à subir pour mon propre cas : frai s imprévus, tl,-; .mauv~ise qualité, vol manifeste, gesti or. s c andaleuse , souci de faire f a ce pen­
~i-' ' dB.nt . de~ lcngues années , je ne suis pas c ontent de 11 ma propriété". L'ensemble 
~;> ,· ..... \1 j~habite r.'est ni beau ni pratiqu e. Rien è.e ce qui rendra it la vie ccllecU­
~';"· ·. -V~t :Püssible n'y est prév..t. Chacun doit donc rester chez soi. Tout ce qu'on aurait 
~ .. -~ .dti: illc.lure pour compe~ser 1' éloignemen t est ab s~nt : . salle de ré~nions, bibliothè­
~- .. Cl~•-.· t).quipement sportl.f; pour l es enfants: salle de Jeux, garder1.e, e t c. . 
itt'· · ··-· :Pourquoi cela ? Certainement pas à cause de l'incapacité des archi teotea et . -~ · 
; ;· · ·des Urbanistes pris indivi duellement, Mais tout simpl ement parce que l a société 
1 • ao'Çuelle ne songe qu 1 au profit d'une part et encore p l us à isoler les gens , à 

. en~aciner én eux l 1 et:prit du peti t propriétaire individualiste , . 
· ~ous une autre forme que celle de mon enfance, c'es t toujours pour mci la 
criilê du. ' logemen t . 
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.:,. , .. ~... . .. :. c. Fais cirw.ler POUVOIR OillffiiER, :,: 

._,;,-~.~ Il 1'1 t 0 . . 1 w\:· lr' A ',!.:r.J;te- l., ~ 
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POUR . . QUOI NOUS LUTTONS 
----~~--~~--------------'•'"·'·:· .. · 

. Lê. monde capitalist e s e survit sans rien changer à 1a ·division ·· de 1&; soci-, ·-
été' ent:re possédants qui dirigent et· déposs édés qu i a.:x:écutent. A l'Est comine à ~l'OQ.aat'.> 
les àirigeants de l' économie et de l'Eta t s ' empl oient à transformer le travailleùr · · 
en automate asservi aux machines, obéi ssant docilement aux slogans .de 1a propa,gw,-
da- officielle. . J 

Depuis sa na i ssanc e l a classe ouvrière a lutté pour se libérer de l ':ex­
ploitation et pour or ganiser la société sur une ba se collective . 

La seule solu tion à la crise du monde moderne c' es t l'organisation ae la 
sooi~t~ par l es travailleurs, le pouvoir des travailleurs exercé par des C~seil.s;: 

, élus et r évocabl es , par des organes permettant à t ou te la populati on travaillau&e , 
de gérer l a vie sociale& La population travailleuse n'est rien d' au tre que ~e pr.~. 
ducteur collec tif dG l a société mod2rne. Elle est donc seule capab l e d 1 organiser-'::.-· 
la producti on e t d' établir une planification répondant à ses propres besoin~. , 

·' Ouvriers , employé s, intellactuels , nous comba t tons pour le sociai isme, 
pour le POUVOIR OUVRIER. - ----

Les organisations qui prétendant représenter l a c l asse ouvr ière ont aban- · 
donné ce c omba t depuis l ongt,;mps. 

' 
Los c entr~les syndicales actuelles ne sont même plu s capables dé soutêni~ 

sérieusement les revendica tions ouvrières pour les salai r e s e t les conditions de 
travail. 

Contre l es appa r ei l s bureaucra tiques qui dirigent l es syndicat s actuels, 
nous ne préc0nisons pa s de former de nouveaux syndi ca t s , mai s nous agi ssons pour 
que les travailleurs décident eux-mêmes de leurs pr opres revendicati ons, organisènt 
e·t contrôlen t à l a base leurs proprGs luttes .. . 

Contre le national i sme qui a sservit les exploités aux exploit eurs de chaque· 
, . pays, nous proclamons l a nécessité d'unir l es prolétaires de t ous les pays en un 

seul mouv~mont intc~rna tional. 

Nous luttons pour construire une nouvelle organisation r évolutionnaire, 
·une avant-g~rde des travaill0urs manu8ls ct intellectuel s dont l0 seul bu t sera 
d'aidor l'ens emble de la class e ouvrière à r éal iser s on pr opre pouvoi r 

LE POUVOIR DES CONSEILS DES TB~VAILLEURS . 
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